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- nous prdeentons dcine cet a r t i c l e  l e s  premiers rdeultats  d'une exp6rience qui s ' e s t  
déroui.de durant quatre mois an Bretagne. 

th mil l ier  de jeunes poissons appartenant au genre Mcentrarchas ont Bt6 r6partis  dans 
des enolos aliment6e toutes l e s  dome heures l o r s  de l 1 6 t a l e  de haute mer, e t  nous avons 
suivi  l eur  comportement d ce nouvel habitat ,  qui s ' e s t  rév616 8 t r e  t r 8 s  bon. Nous avons 
aussi dtudi6 leur  conditionnement B une nourriture a r t i f i c i e l l e  prdsc. ' Be sous forme de 
granul6s laquelle a 6t6 ajouté, au d6part, du jus de moules e t  de clabes B raison de 
50 pour oent. Ce pourcentage a ensuite dt6 réduit quotidiennement e t  l e  granule pur Btait 
in&&, suivant l e s  l o t s ,  5 B 15 jours plue tard. La quantite distribu6e chaque jour cor- 
respondait B 4 pour oent du poids v i f  des poissons, au début de ltexp6rience. Les meilleures 
a0climatation e t  croiesanoe ont B t B  obtenues chez l e s  individus du plus jeune âge; ceux 
provenant de M6diterran6e (o punotatus) ont pr6sent6, en 80 jours, une croissance ponddrale 
oorreeponàant B 175 pour cent de leur  poids f r a i s  l o r s  de leur  arriv6e. Les moyennes de 
poids e t  de longaeur to ta le  ont, respectivement ,progressB de 6,5 grammes e t  
a 18 grammes e t  8 centimatres, l a  charge en f i n  d1exp6rienoe Qtant de 0,4 
Les autres lo t s ,  d'origine looale (o labrax), ont pr6sent6 l e s  croissances suivantes: 

- 42 popr oent àu poida frais en 90 jours pour la olasse d'âge 2 (charge: 0,16 kg/m2) - 40 pour cent en 122 jm pour l a  classe 3 (charge: 0318 kg/m2) 

- enfin l e s  poiaeone dgee de 4 e t  5 ana sont aotuellemsnt en cours dfaocliinmtation 

11 n f a  pas 6t6 poesible d16valuer la  quantite de nourriture non ingérde mais, en faisant 
abstraotion de oette donnde t raa  importante, nous avons obtenu pour la classe d'âge O, 
provenant de W6diterranBe, mie valeur du taux de conversion brut de 3,1 qui peut l a i s se r  
eep6rer un rendement futur int6ressant. - 

bs  deux espaces i~entionn6es en t i t r e  sont d'origines différentes; il. 1abra.x a 6td 
pêch6e sur l a  cbte atlantique du Finistare,  e t  & pmictatus en MBditerranBe, B proximitd de 
Marseille. 

frr v i e  en capt ivi t  6 de ose poissons e s t  assez mal connue. Il noua a donc paru intdres- 
sent & suivre leur comportenaont en milieu fem6 mais naturel, d'étudier leur  adaptation B 
une nourriture a r t i f i o i e l l e ,  e t  enfin de contrôler l eur  croissance. Ce travail a pour but 
de part ioiper d lt41aboration d'mi modale d'exploitation future de ces espaces. 

1. DESCIL[PTIOIO SOMMAIRE DU SITE ET COJYDITIONS DE MILIEU 

Les expériences ont 6t6 d a l i s 6 e e  B la Station exp6rimentale d'A a l tu re  de 1 ' I l e  8'- 'Rie, dana l e  Sud-Pïnistbre. ün bassin rectangulaire d'environ 500 m , s i t u é  au bord d'un 
marin de 17 ha, a 6t6 aa6nag6, B l ' a ide  d'un gri l lage  p las t i f id ,  en douze enclos de 

üne ranne, 6gaiement grillagée, assurait  B chaque marde un renouvellement moyen de 
500 m3 de l a  maes  d'eau contenue dane ce bassin. Aucune a6ration ou agitat ion n ' é ta i t  
e f f e o t d e  a m  ce plan d'eau qui r e s t a i t  donc stagnant durant 12 heures. Le bassin 6tant B 
c i e l  ouvert, le cycle nyothdmdral naturel  Btait reepect6 mais, par s u i t e  de l a  profondeur 
d'eau relativement fa ible  (1,lO m),  l e s  dcarts de tempBrature, entre l e  jour e t  l a  nui t ,  
atteignaient parfois 3oC. Pendant l e s  quatre mois durant lesquela s ' e s t  ddroul6e 11exp6rience, 
leu tampdraturee moyennes ont Bt6: en aodt de 20°; en septembre de 17'; en adobre  de 14.5' 
e t  en nwambro de 9%. Ls taux d'oxygéne dissous a var ie  durant oet te  période, paesant de 
10 ppi (22') 4 5,5 ppm (18.5~)  e t  B 10,4 ppm (13.5'). La eal in i td  a oscil16 entre 35 e t  
32 pour mille. Le pH es t  r e i t i  relativement stable,  8,4. 



Ehfin, B titre comparatif, un bac cylindrique de 20 m3 appel6 B4 àans la euite de notre 
expoe6, et place en circuit ouvert, a BtQ construit B proximitd de ce bassin. Continuelle- 
ment alimenté en eau de mer, il pr6sentait des conditions bien diffdrentee de celles du 
baasin. 

2. HETHODES D'OBTENTION DE -ILES 

ün millier de jeunes bars ont Bt6 r6coltés B la senne, au tr6mail et B la ligne. Euit 
cents & punctatu., n6s en 1971, ont 6t6 captur6s B la senne en MBditerrhée et achemin6e 
par voie driennd. Lee 200 autres, d'origine locale, ont étb pEIch6s eoit aur filets, soit 
A la ligne et transport68 par la route B la atation expérimentale. 

LIBtat géndral des poissons p8chBs au trdmail Btait nettement m6dioore; la période 
d'acolimatation B leur nouvel habitat fut, de ce fait, relativement longue (2 a 3 semaines). 
La senne fatigua également le poisson, quoique moine que le tdmai1,et la péche B la ligne, 
malm6 la blessure occasionnde par l'hamepon, fut celle qui a donne les meilleurs rdsultate 
dans le domaine de l'acclimatation. Tous les poissons obtenus par ce moyen ont rapidement 
cicatrisd la plaie au niveau de la lhre et ont coam~enc4 B se nourir au bout de 4 B 6 joure. 

Aucun ddcbs ne fit d signaler durant les 4 mois de lfexpBrience. 

3. CHARCIE EZV POISSONS 

Le chiffre de 0,l B 0,15 kg par m2 eoit 1 tonne B 1,5 tonne par hectare, est, d'une 
maniére g&ndrale, celui B ne pas dépasser en élevage extensif. L'expérience se voulant 
"semi-intensiven, il ne faudra pas alBtonner de certaines valeurs de charge supérieures a 
celles tolérées en "extensif". 

Connaissant les caractdristiques d'une classe d'âge de bar B un instant donnd 
(F. Boulineau-Caatanea, 1969) il noue a été possible de répartir dans les enclos de 35 m2 
certains lots de poissons de mgme classe d'âge, suivant un gradient de charge. 

Cinq classes d'âge se trouvaient ainsi repr6sentBes dans le bassin: 

1971): 800 individu. 
8 42 individu. 
: 75 individu. 
: 55 individu. - Classe 5 (bars de 5 ana) : 19 individus 

Avant leur distribution dans les enclos, une valeur moyenne de la longueur totale et 
du poids frais fut d6terminde. Lee pesdes furent effectuées par lots, de manibre B Bviter 
le plu. possible de traumatismes aux poissons, et afin d'augmenter la pdcision des mesures. 
Cette opdration, qui aurait dQ ee reproduire tou. lee mois ne 8 'est en fait répétde qu'une 
foie, B la fin de l'expérience, les fer et 2 décembre 1971. 

L16tude du rdgime alimentaire du bar B partir de 1 *analyse des contenue etofAacatu 
(F. Boulineau-Coatanea, 1969a), les r6sultats obtenue en laboratoire par l'utilisation d'un 
aliment semi-naturel compoeé de poissons broy6s (F. Vallet, 1970) montrent que le bar 8St 
un carnivore strict. 

Son acclimatation B une alimentaticm artificielle ne s'est faite que progressivement, 
par adjonction B la nourriture, au ddpart, de 50 pour cent de jus de orustacbe et de mol- 
lueques. Cette proportion a Bt6 ensuite r6duite B raison de 5 pour cent par jour. LB 
nourriture dist ribuee devenait une di mine de jours plus tard, uniquement artificielle. 

- - 

1/ Nous tenons B remercier la Station m i n e  dlEJidoume qui a assurd le recrutement et le 
transport de ce lot. 



Les différents l o t s  de bars furent a lors  aliment68 & raison de deux rat ions quotidiennes 
correspondant chacune a 2 pour cent du poids vif  des poissons en dkbut d'expérience, 
l'exception toutefois des classes O de l 'enclos B nourries fi raison de 6,5 pour cent de 
leur poids de départ. Ces granulds, tres bien in tdrés  par l e s  classes O e t  2 durent ê t r e  
hmidif iks  e t  prksentés sous forme de boulettes pour l e s  claases supérieuresS.  

11 faut dgalement remarquer qu'a ce t t e  nourriture a r t i f i c i e l l e ,  distribuae aux animaux, 
s 'a  joute une ra t  ion alimentaire naturelle non négligeable ( p e t i t s  crustacés e t  alevins) 
apportée par l e  f l o t  l o r s  des vidanges successives du bassin. 

Ehfin l a  configuration des enclos, l a  profondeur du bassin e t  l a  tu rb id i t é  parfois 
importante de 1 'eau, ne nous ont pas permis d'évaluer l a  quantitk exacte de nourri ture in- 
gérie par l e s  poissons, e t  a ins i  de déterminer l e  taux de conversion (ou indice de trans- 
formation) qui correspond B l a  formule suivante: 

Poids sec d'aliments i n ~ d r d s  par l e s  animaux 
Gain du poids v i f  

C'est toutefois en septembre e t  octobre que l a  pr ise  de nourriture a é t é  l a  plus intense. 
L'influence de l a  température de l ' eau ,  comprise entre 14' e t  1 8 ' ~  B ce t t e  saison, a cer- 
tainement é t6  déterminante. Dans tous l e s  l o t s  étudi6s nous avons observé l a  présence de 
poissons dominants, prenant l e  dessus sur  l e s  aut res  e t  se nourrissant plus, au détriment de 
ces derniers. 

5. RECAPITULATION 

Les résu l t a t s  des expériences sont r6capitulés dans l e  tableau a l a  page suivante. 

1/ Il ne nous es t  pas possible de donner i c i  l a  composition de ce granule qui f a i t  actuelle- 
merit, B l a  Sociét6 SARE, l ' ob je t  de recherches 



~omenclature de la colonne de ~auohe 

Cl 

N“ 

j l  
Hb 

(g) 

*l (g) 
hl (cm) 

Ch' & d m 2  
J2 
t (jours) 

%2(g) 

Lm2 (cm) 
ch2(ks/m2 

+ T g )  

+ b(~m) 
/ch(ks/m2) 

* Voir Remsrpile 3) 

Cl : olaeee d'âge 
If' : numéro de l'enclos 

J1 : jour de mise en charge de cet enclos 

Nb : nombre de poissons stockés 

Ptl : leur poids total 

Fml : poids moyen de chaque poieson 

Lml : sa longueur moyenne 

O 

B4 
10/9 
450 
3000 

695 

7 
O, 15 
1/12 

80 
8 1 O d  

18 

1 1  

094 

+ I l 9 5  

4 
0,25 

+175 

Chl : charge de l'encloe en poiesons 

J2 : jour de la pesde 

3 

3 

1 /6 
25 
4450 

180 

23 

0913 

1/12 

122 
6600 

270 

30 

0 ~ 1 9  

u90 

7 
O,& 

+5O 

t : durde de l'expdrience 
Pt2 : poids total B la fin de l'expérience 

Pm2 t poids moyen de ch- poieson a la fin de l'expérience 
in2 t aa longueur moyenne B la fin de l'expdrienoe 

Ch2 : charge de l'enclos en poissons B la fin de l'expdrience 

2 

12 

3 

42 
4000 

95 

19 
O,II 

2/12 

90 
5650 

135 

22 

0,16 

+40 
3 

0,05 

4-42 

Pm : croiseance ponddrale moyenne des individu8 
ü n  : croissance lindaire moyenne 
Ch t variation B la oharge 
Fm t pourcentage de la croissance pondérale moyenne par rapport au poids initial 

3 

2 

l/8 
15 
2750 

190 

24 

O,& 
1/12 

122 
4000 

265 

30 

0,11 

+75 

6 

0,03 

+40 

3 

4 
1 /a 
35 
6700 

190 
23 

0919 

1/12 

122 
8100 

2 30 

28 

0923 

+40 

5 
0 ~ 0 4  
+2O 

4 

1 

18/10 

10 
4800 
480 

34 
0914 

2/12 

45 
4350 

435 

37 

0,12 

4 5  
3 
4,02 

4 

4 

5 
18/10 

45 
16500 

370 

32 

0947 
2/12 

45 
16300 

360 

35 

0,46 

-5 
3 
-0,Ol 

-1 9 5  

5 

6 

18/10 

19 
10100 

530 

36 
0929 

2/12 

45 
9800 

515 
39 

0,28 

-1 5 

3 
-0,Ol 

-3 



1) L'enclos 11 abritant 350 poissons de l a  classe O n'a pas 6t6 mentionne àans cet 
inventaires l'enclos B4 ayant Btb assez perturbe lors  des p&ches du l e r  décembre, 
nous avons jugé preferable d'attendre une p6riode plus favorable pour effectuer 
dans cet enclos les  p8ches e t  manipulations qui s 'y imposent. 

2) Certains enclos du bassin abritant des géniteurs n'avaient pas B figurer dam ce 
tableau, e t  ont Bt6 volontairement omis. 

3) 8 lOOt Par mesure de pruàence pour l a  bonne survie de ce l o t ,  nous n'avons pas pesd 
B l a  f i n  da l'expérience l a t o t a l i t d  des poissons prBsents àans ce bac; noas noue 
sommes limitds B une manipulation sur 100 individus, pesant au to ta l  1 800 g l e  
1er décembre; poide que nous avons extrapolB au lo t  entier. 

Au regard àe ce tableau récapitulatif nous constat ons: 

- üne moiesance ponddrale negative pour l e s  claeses 4 e t  5. Elle pov;?ait cependant 
e 'expliques de la maniare suivante: ces poissons, 45 jours auparavant, ont étB 6corch6s e t  
eoneidérablement choqu6s lors de la Mche au tremail; ils sont restes dwant 26 jours dans 
un Btat complet de lBthargie,refuaant toute nourriture. 

- Les olasees 2 e t  3 présentent m e  croissance tras satisfaisante B l'exception toute- 
foie des classes 3 de l'enclos 4 qui n'ont pris durant 122 jours que 20 pour cent de leur 
poid. àe dBpart. &epsomharge de cet enclos (0,19 kg par m2 ou 1 ,g tome par hectare au 
départ; 0,23 kg par m ou 2,3 tonnes par hectare en f in  d'expdrience) en sera i t  peut-être 
l a  raison mais il est  encore trop tat pour l'affirmer. 

- f i f i n  il est  intdressant de constater la forte croissance des punctatua de l 'enclos 
B4. La poids moyen individuel est  p s 8  en 80 jours de 6,5 g B 18 g e t  l a  t a i l l e  moyenne de 
7 A 11 centimètres. La charge de ce bac a varie de 0,15 kg par m2 ou 1 ,5 tonne par hectare, 
b 0,4 kg par m2 ou 4 tonnes paF hectare. Ce lo t ,  que noua avons pu suivre d'une mani8re 
particuliare, s 'est toujours avidement pr6cipit6 sur l a  nourriture qui l u i  € ta i t  distribuBe. 
I.a répartition de ces poissone dans 1 'enclos dtai t  homogène e t  on les  trouvait pr8sents 
dans toutes l e s  couches d'eau. Ils paturaient ainsi l a  presque to t a l i t é  des granules dis- 
tribuée, contrairement B qui se dBplagait en bancs parfois t r ê s  compacts, e t  l e  
plus souvent en pleine 

1/ I@s d t 8 r e e  da déteraiinatim qui diffémneient & p c t a t a e  de l a b m  sent, 
au jotard'htd encore, relativement imprecis. Ceux ut i l isds  par Whitehead e t  Wheeler (1966) 
pour distinguer ces deux espaces portent: 

1 - Sur l e  nombre dlBcaillea de l a  ligne latérale (mode 70 chez D. labrax e t  mode 60 chez 
D. punotataa); ce critare s 'est  r6vélB positif dans l a  dietinotion de nos deux lo t s  - 
de poissons. 

2 - Sur l a  disposition diff6rente des dents vomBriennee chez l e s  deux espaces; cet te  
particularit6 ne noua est  pas apparue d'une maniare Bvidente. 

3 - k f i n ,  ches l e s  aduïtes, l a  prdsence de ponctuations sur l e  corps (& punctatus) ou 
l'absence de toute ponctuation (D. labrax). Cet aspect ponctue n'est  peu ta t r e  pae 
B prendre en considdration pour l e s  stades juvdniles. Il apparait toutefois m e  t rae  
nette difference, pour l a  même classe dl-, entre ceux provenant de l a  region - 
eeillaiee e t  ceux @ch& eus l e s  otites bretonnes. 

me t ê t e  assez eff i lee  ches l e s  premiers, plus compacte chez l e s  eeconds,est Bgalement 
B signaler. 

Il ne s'agit p e u t a r e  1 B  que de deux formes géographiques d'une seule e t  meme eep8ce. 
the 6tude plus approfondie portant sur différentes classes d l&e  de ces deux espaces 
apparait souhaitable. Noua utilisons, pour l ' instant ,  l a  d6nomination habituelle en 
NBditerrenJe e t  en Atlantique. 



Comme nous l'avons mentionné précédemment, il ne notas a pae 6tB possible d'évaluer non 
plus dans l'enclos B4 la quantite de nourriture ingérée. Malgr6 cela, et en faisant dona 
abstraction de cette donnée très importante, nous obtenons pour cette classe d'âge une valeur 
du taux de conversion brut, de 3,1, qui peut laisser esperer un rendement futur interessant. 

CONCLUS ION 

Lee deux espaces Btudiées, aux exigences écologiques strictes, se sont fort bien adap- 
tées aux conditions particulieres que présentait notre bassin d'expérimentation. 

Malgr6 l'apport ext6rieur de nourriture vivante qui fausse en partie les r6sultats ob- 
tenus, ces poissons se sont bien acclimatés Q la nourriture artificielle qui leur a 6th 
distribuBe. Les classes les plus jeunes, d'origine locale ou recrutées en MBditerranBe, ont 
prdsentd durant cette courte expdrience des taux de croissance des plus satisfaisants. 

Il ressort de ces conclusions qu'il convient de déterminer les oonditions optimales 
dlBlevage de ces deux espèces. Il apparaft, dès prdsent, necessaire de reproduire a dif- 
férentes Bchelles l'expérience poursuivie, d'étudier dans des masses d'eau isolées le con+ 
portement des différentes classes dl&ge, de maîtriser, enfin, les paramètres physico-chimiques 
essentiels. 
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